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ou l'autre utilisation abusive de citation: est-il legitime de donner des extraits du
Programme des Idees de Demain comme representatifs de la pensee de la nouvelle
droite genevoise, alors que cette revue n'a qu'un tirage confidentiel et que le
groupuscule lausannois dont eile est l'organe est totalement marginalise? Enfin
quelques hypotheses hasardeuses: il apparait peu convaincant de faire du colonel
Edouard Secretan, redacteur en chef de la Gazette de Lausanne et leader des
liberaux vaudois, une figure typique de la nouvelle droite; le discours du colonel est

toujours un discours politique rationnel, jamais il ne remet en cause le parlementarisme

et le jeu des partis, ses references sont la Revolution francaise et 1848 - ce
dernier point est tres marque lors de la polemique qui l'oppose en mars 1911 ä
l'equipe de Feuillets...

S'ils ne remettent nullement en cause la these centrale, ces raccourcis affaiblis-
sent pourtant certaines parties de l'esquisse: etant donne le peu de materiel ä

disposition, l'auteur privilegie le fait significatif; dans ce contexte methodologique,

les erreurs d'erudition ou de perspective prennent evidemment un poids
parfois important.

Ce livre reste pourtant un ouvrage au fond solide et, de plus, extremement
stimulant: par sa volonte de decloisonnement d'une part, puisque Jost integre en
un reseau signifiant des faits qui ne sortaient pas jusque-lä du cadre d'une histoire
strictement litteraire ou artistique; par son Schema general d'explication d'autre
part, l'auteur ouvrant ici des perspectives nouvelles qu'il appartiendra ä des
recherches futures de discuter, de fonder plus solidement ou de corriger. La faculte
de poser des questions, d'ouvrir le debat, de risquer des hypotheses n'est pas si
frequente dans la produetion historique helvetique: cet essai pourrait bien faire
date. Alain Clavien, Lausanne

Diana Le Dinh: Le Heimatschutz, une ligue pour la beaute. Esthetique et conscience
culturelle au debut du siecle en Suisse. Lausanne, section d'histoire de la Faculte des

Lettres, 1992.152 p. (Histoire et societe contemporaines, sous la direction du prof.
H. U. Jost, 12).

Au tournant du siecle, les protestations se multiplient dans la presse suisse pour
denoncer Fenlaidissement du pays par l'industrie touristique. Longtemps
disperses et donc de peu d'efficacite, les mecontents vont bientöt se rassembler, ä

l'initiative de Marguerite Burnat-Provins qui appelle avec succes ä la creation d'un
mouvement. En juillet 1905, le Heimatschutz est constitue. Sans trop s'attarder sur
les peripeties evenementielles, Le Dinh s'attache ä l'analyse du discours du
Heimatschutz, tel qu'on peut le lire au travers des pages du bulletin ou dans quelques
ouvrages generalement recommandes par la Ligue. Un discours de conservation.
Conservation du patrimoine certes, mais pas seulement, l'auteur le montre bien.
Dans une Suisse qui traverse alors une profonde crise d'identite, la celebration
d'une esthetique traditionnelle devient rapidement l'instrument d'une critique de
la societe industrielle et materialiste rendue responsable de la «crise» et de la
«degenerescence» du pays. A la conservation du patrimoine, plusieurs theoriciens
du mouvement associent la conservation sociale et l'exaltation de la paysannerie.
Derriere les preeeptes esthetiques du Heimatschutz se profilent ainsi des theses
conservatrices et reactionnaires, xenophobes et allergiques ä tout apport etranger,
au nom de l'«authentiquement suisse». Le Dinh decortique fort bien ce discours,
meme si une certaine volonte de decouvrir partout du sens parait parfois un brin
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exageree (cf, par exemple, les reflexions sur «l'asymetrique, forme exterieure de
l'irrationnel», p. 52-53).

Dans une derniere partie, Le Dinh s'interroge sur le phenomene de la ligue.
Mettant en relation une ligue majoritairement composee d'intellectuels et d'ar-
tistes et l'engorgement du champ intellectuel, eile propose de considerer cette
association de type nouveau comme un phenomene lie ä cette Situation, qui
offrirait de nouvelles possibilites ä des competences qui n'ont pas encore trouve un
champ d'application bien defini. L'idee semble feconde.

Ce travail interessant et finement mene n'est pas exempt de quelques erreurs de
perspective ou d'erudition, dues peut-etre ä un cadre d'analyse volontairement
choisi tres large. II me parait discutable, par exemple, de pretendre que le tourisme
des annees 1900-1914 est le privilege reserve d'une riche elite (p. 33): 22 millions
de nuitees en 1913, c'est un chiffre qui ne sera plus atteint avant la fin des annees
1960. Autre exemple, un coup d'ceil plus attentif dans «le» Berchtold ou dans le
DHBS aurait permis d'eviter de parier du «journaliste» Alexis Francois (p. 67):
professeur de grammaire ä l'Universite de Geneve, secretaire de la Societe Jean-
Jacques Rousseau, l'homme jouit dans le champ intellectuel romand d'un capital
symbolique tout different de celui dont pourrait disposer un simple journaliste; de
plus, il n'est pas, ä la difference d'un Reynold, un academicien qui aime ä se
repandre dans la presse. Mais ce sont lä des broutilles. II est une autre chose, plus
essentielle, qui merite discussion.

Le Dinh part d'une double hypothese: il est possible de reduire les discours du
Heimatschutz ä un discours unique et homogene d'une part, un discours insensible
au temps d'autre part, puisque invariant entre 1905 et 1920, bornes chronologiques
de cette recherche. La premiere hypothese est faiblement demontree: le fait de
n'avoir pas trouve de controverses clairement exprimees dans le bulletin de la ligue
ou dans les proces-verbaux n'est qu'un eiement tres formel. Que l'on songe
simplement, pour prendre un exemple voisin, ä la Nouvelle Societe Helvetique et ä
l'unanimisme lisse de ses documents internes si energiquement dementi par la
correspondance. Le propre d'une Organisation n'est-il pas de gerer ses conflits en
comite restreint pour presenter une face souriante et unie ä ses simples adherents
comme au public? La demission de Burnat-Provins pourrait etre un indice de
dissension qu'il aurait ete interessant d'analyser. Autre indice, la constatation d'un
Reynold qui, dans la Voile Latine de novembre-decembre 1907, estimait que «ce
qui manque ä ce mouvement, c'est une base [...] quelques principes clairs et bien
exposes [...]». Plus theoriquement, il est difficile d'imaginer un discours sorti tout
arme de la tete du Heimatschutz. Un discours politique n'est pas forme d'emblee et
definitivement, il n'est pas gagnant tout de suite. N'aurait-il pas fallu montrer ses
inflexions au fil des annees, dictees par les obstacles rencontres et les campagnes
menees; n'aurait-il pas fallu rechercher l'existence de voix concurrentes, moins
bruyantes peut-etre, oubliees parce que dominees en fin de compte, mais pas
inexistantes pour autant; et n'aurait-il pas fallu montrer comment et pourquoi le
discours retenu s'impose parmi d'autres possibles?

En fait, Le Dinh analyse et decortique une nebuleuse ideologique, en prenant
certes en compte un contexte large, mais sans se poser les questions de sa genealogie

fine, de son affirmation, de sa diffusion. On obtient alors une histoire dessinee
d'un trait appuye, ferme et qui ne tremble pas. Au risque de la rendre ineluctable,
comme s'il n'existait pas, ä l'epoque dejä, d'autre perspective politique capable
d'integrer le souci du patrimoine, des beautes naturelles et meme de la moralite du
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peuple, comme si d'autres voies n'avaient jamais ete possibles, comme si les
espaces de liberte n'existaient pas dans le tissu d'airain d'evenements implacables.
Je crois que les forts et les gagnants ne fönt pas seuls l'histoire.

Alain Clavien, Lausanne

Rolf Soland: Staatsschutz in schwerer Zeit. Bundesrat Heinrich Häberlin und der
Ordnungsstaat 1920-1934. Mit einem Geleitwort von Bundesrat Arnold Koller.
Bern, Stämpfli, 1992. 240 S.

Aus dem 1989 ergangenen Auftrag der Regierung des Kantons Thurgau, eine
Biografie des dritten und «bisher letzten» Thurgauer Bundesrates zu verfassen, ist
zunächst diese Studie über die beiden Staatsschutzvorlagen von 1922 und 1934
entstanden. Sie sind in die Amtszeit des Biografierten gefallen und haben dessen
Ruf stark geprägt. Wichtigste Grundlage der Arbeit bilden die über 10000 Seiten
umfassenden Tagebuchaufzeichnungen, die Häberlin seit seiner Bundesratswahl
(1920) bis zu seinem Tod (1947) verfasst hat. Der Autor verfolgt mit seiner
Publikation zwei Absichten: Einmal geht es ihm darum, zur aktuellen Staatsschutzdebatte

nach dem Platzen der sog. «Fichenaffäre» von 1989/90 gewissermassen die
Vorgeschichte zu liefern. Zum anderen geht es darum, eine deutliche Korrektur
am Bild des Biografierten vorzunehmen.

Die Arbeit gliedert sich in vier Teile: Der erste (40 S.) befasst sich mit Häberlins
Lebenslauf bis zur Bundesratswahl und akzentuiert bereits in diesem Teil die
Bezüge zum Hauptthema. Der zweite und wichtigste Teil (75 S.) beschäftigt sich
mit dem Umsturzgesetz von 1921/22. In einem weiteren Teil (22 S.) wird die
Haltung des Bundesrates gegenüber den antidemokratischen Bewegungen der
Linken und der Rechten erläutert und damit der Anschluss an die zweite
Staatsschutzvorlage hergestellt. Der vierte Teil (42 S.) ist sodann dem Ordnungsgesetz
von 1934 gewidmet.

Die drei wichtigsten Ergebnisse der Arbeit sind erstens die überzeugende Revision

von Häberlins Persönlichkeitsbild, zweitens die differenzierte Darstellung
der Genese der beiden Staatsschutzvorlagen und drittens die erhellenden
Einblicke in die Verhältnisse des damaligen Bundesratskollegiums. Explizit werden
Einschätzungen von H. U. Jost (S. 19) und von A. Kamis-Müller (S. 155) korrigiert.
Häberlin sei weder «ausgeprägt rechtsstehend» noch ein Feind von Ostjuden
gewesen. Dass Häberlin ein Mann der Mitte und der Vermittlung war, weist der
Verfasser auf verschiedenen Ebenen nach: einmal mit Hinweisen auf Häberlins
sozialpolitisches Engagement, zum anderen mit der Beleuchtung der rechts von
Häberlin operierenden Politiker (z.B. der Nationalräte Gafher, Thalmann,
Schüpbach und beinahe des ganzen übrigen Bundesrats), ferner mit der Hervorhebung

der Freundschaft mit Romain Rolland und der ausdrücklichen Anerkennung

durch die Sozialdemokraten, schliesslich mit Belegen einerseits der
entschiedenen Distanz zu den Achsenmächten und andererseits der Bereitschaft, mit
den Westmächten zu kooperieren.

Die Urheberschaft des sog. «Lex Häberlin I» wird insofern relativiert, als dieses
Gesetzesprojekt «bloss» aufgenommen habe, was a) zum Teil mit den Notverordnungen

vom November 1918 und März 1919 schon geregelt worden war, was
b) sein Amtsvorgänger Eduard Müller bereits 1919 in die Wege geleitet hatte, was
c) von kantonalen Polizeidirektoren (z.B. Heinrich Walther, LU) entschieden
verlangt worden war, was d) den weitergehenden - «reaktionären» - Volksinitiati-
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